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LA GREVE DES MINEURS 
■»"*••■•«■ •*^*—mrmF^*m^m^m^er^v^v^w^^^^_^^_ 

Bagarres à Lens. — Les Membres du Syndicat sont frapi 
par les Anarchistes. — Broudchoux arrêté 

LES FAITSDU JOUR 
-10 conlUmco t'iltUlras- 

l'ilUmaâM serait en/ln décidée 
â ideitir II projet de police 
rranco-ospemel. 

— lu ofllclirs filons do Saint- 
tu-un ont Uê mis in non-actio/u 
Bar retrait tTtmpM. 

— Un tien In te Saint MKoWs au 
Part (Ueurthe-et-lÊoselte), f, lu 
cours d'uni manltutatlon, ilissê 
grléoement un Jeune nomma d'un 
tout tl riooloer, 

— Huthleu, l'auteur de lassas- 
Unit di la rui Silnt-Uaur, ù 
Paris, a passé dos aoeux com- 
plets. 

CLEMENCEAU 
M. C éaieueeaa fat toujours un cora- 

bkt if et on audacieux. À la jeunesse de 
ni génération, U apparaissait surtout 
•oui la figure do duelliste foudroyas! qui 
avait, à point nommé d'avance, brisé le 
bras d'un commandant de conseil de 

; st devait qui tremblait Cassa 

t-oo.lf   CMsa-Meaus 
«■m 

IA DJ^natamoaiss aV Hiomme, son al- 
ler», la vivacité de son regard, sa parole 
nerveuse et tranchante, et jusqu'à la lé- 
Îère inclinaison de son chapeau, repos- 

ent bien à oe caractère ardeut et batail- 
leur que lige a pu sttéaasr sans complè- 
temenl le refroidir. 

La vie toot entière de H. Clemenceau 
■'a «M qu'une longue série de lottes, 
lottes personnelles et politiques, toujours 
vives, Bouveiit après et pénâiles. 

On l'avait surnomme le démolisseur 
des ministères, et ce titre n'est probable- 
ment pas pour plaire plus qu'il ne faut, 
aujourd'hui, a l'homme d'EUt mûri et 
assagi. 

Do moins, si des fautes politiques peu- 
vent lui être reprochées, a-t-il le droit de 
dire qu'il est resté toujours fidèle 4 ses 
idées et à son Parti, qu'il revint vite de 
•on erreiirvis-à vis du général Boulanger, 
et qu'il ne fut pas moins ardent alors a le 
combattre qu'il l'avait été auparavant 4 
le soutenir; puis, que dans la dernière 
crise traversée par notre pays, il marqua, 
ao premier rang, et avec une valeur ad- 
mirée, sa place parmi le* défenseurs de 
la Justice et de la Vérité. 

Des vicissitudes privées, des revers 
électoraux d» kl. Clemenceau, je ae veux 
rien dire, sinon qu'il sut montrer, à tra- 
vers c«e épreuves, une énergie, une vo- 
lonté, on renouveau de vigueur lnteileo- 
toelie et de puissance de travail qui ré- 
vélèrent un homme d'une trempe excep- 
tionnelle. 

A 
Alors que tant de nos jeunes hommes 

politiques sont arrivée an pouvoir vers la 
trentaine — M. WaldesVRousseau et 
M Bartlwa A tnDla-qutnana-kC. Cle- 
menceau, qui refusa la présidence du 
Conseil an sMfcanit des affaires Wilson, a 
dd ait ndre l'au deli de la soixantaine 
pour participer i l'exercice du gouverne- 
ment. 

Et, pour tard qu'il soit venq, il a voulu 
tjue son avènement fut immédiatement 
marqué par un s *spri. nouveau s. 

Longtemps, le débuté d'extrême gauche 
s'était associé aui récriminations contre 
l'intervention de l'armée dans les grèves : 
qu'allait faire le ministre de l'Inférieur? 

Avec sa résolution habituelle, M Cle- 
menceau partit pour Arrat. Il alla voir 
non seulement M Bssly et les membres 
du ■ vienx syndicat ». nuis encore il s'en 
fat seul, sans escoi'îe, accompagné uni- 
Ïnement  do  t bon papa* Hodière, an 

«il do nouveau syndicat, au milieu des 
■ herfélstes * de Broutrhbui. 

Grand émoi, non seulement dans te 
inonde conservateur et patronal, dont le 
* geste ■ de kl Clemenceau déroute tontes 
les idées reçues, mais encore parmi les 
• baslystes s, mot déesneertés, et dont le 
ressentiment contre te ministre de l'Inté- 
rieur vs d'autant pas s'aggraver que M 
M>tél Ial saine comment s W " 
H'.r» des avances s Hroii-'th< 

L'audaee de kl Clemenceau lai a réussi. 
Il a parlé aux chefs du nouveau syndicat 
et osux-el l'ont écouté et approuvé. H a 
harangué les quinze cents mineurs réu- 
nis et osux-ci Pont applaudi. 

Il est vrai que Va ministre de l'Intéileur 
a eo cette chance que Brootchoox était 
absent. Si le grand chef syndicaliste eût 
été présent, qui sait si les choses n'au- 
raient pas pris une autre tournure. 

Aux explications échangées, aux ac- 
cords intervenus, on ne peut que donner 
son assentiment. Lu syndicalistes liber- 
taires eux mêmes nnt accepté l'Infraction 
indiquée par al. Clemenceau i U règle de 
non-Intervention de l'armée dans lés 
grèves. 

Liberté du travail respectée ; ordre as- 
suré : toot cela est parfait. Et certaine- 
ment, des deux cotée, gouvernement et 
syndicat, on est animé d'excellentes in 
tentions. 

Si, comme il faut l'espérer, la grève wt 
de courte durée, tout Ira bien. Mais si 
elle se prolonge, qui peut répondre des 
entraînements des foules surexcitées, en- 
core sous le eoup d'une émotion terrible, 
et dont les privations attiseront encore les 
eotércal 

De tout le langage de M. Clemenceau a. 
la Maison ds .Peuple à LAOS, il n'y a pas 
nu mot i reprendre. Son goste a été beau, 
ses paroles excUeuiêé. 

, Encore fautil que notre crans et élo- 
>re, nature-' v*Jeff| tlHHW *M TtwUVflséV A* s*rcat 
de oe pi ae pli de  vue cette  nsnxisne   bi-n   con- 

vme et souvent invoquée : que gouverner 
c'est prévoir. 

OMORGES ROBERT. 

La Politique 

et Lamendln, d'adhérer au Parti socia- 
liste unifié et de se livrer, k propos de 
la oaUatropba, k des démonstrations ex 
eeaeives. 

Ce Broatchûux est donc bien terrible I 

Ctuulteen la peint, pour MM fluiy| 

Comme on le verra dam notre eoraple 
rendu du Conseil des ministres d'hier 
matin, w gouvernement a pris quelques 
mesures nécessitées par l'attitude des of- 
ficiers réactionnaires qui oublieux des 
devoirs de la discipline, font oaose com- 
mune, k l'occasion des inventaires, avec 
tes agitateurs politiques. 

Bu premier lieu, n a mis en disponibi- 
lité, par retrait d'emploi, les trois officiers 
de S'int-Servan, condamnée lundi k des 
peines dérisoires, d'ailleurs annulées par 
"application de la loi de sursis. 

Il est bleu certain qne la place de ces 
messieurs ne pouvait être désormais au 
milieu des simples soldsts, k qui l'on 
recommande l'obéissance passive, muette, 
aveugle, à tous les ordres de leurs supé- 
rieure. Quel exemple serait pour eux 
l'espèce d'Impunité accordée k des chefs 
se permettant de discuter les lois, de les 
apprécier et de les fouler aux pieds, sous 
-retexte qu'elles ne sont pas conformes 

leurs aspirations personnelles. 
La décision du Conseil des ministres 

sera donc approuvée unanimement. Seuls 
les cléricaux s'élèveront contre «lie. C'est 
ce qui en rehaussera te mérite. 

D'autre part, le ministre de la guerre a 
donné connaissance anx autres membres 
du cabinet de la circulaire qu'il vient d'a- 
dresser aux commandants de corps d'ar- 
mée, en vas de prévenir le renouvelle- 
ment des incidents qui se sont produits le 
23 février dernier, k St Servan. 

A l'avenir, quand las autorités civiles 
' trouveront dans la nécessité d'avoir 

recours k l'autorité militaire, elles de- 
vront adresser leurs réquisitions k l'au- 
torité militaire supérieure, qui devra en 
assurer l'exécution sous sa responsa- 
bilité. 

De cette manière, nous cesserons de 
nous trouver en face de ces arguties 
hypocrites, au moyen desquelles, avec 
une habileté mondant bien que In Con- 
grégation a m.a dans l'armée une bonne 

G ri de son esprit, on prétendait ss sous- 
tire k des obligations légales. 
L'intérêt même de l'armée, son intérêt 

primordial, veut qu'on en finisse avec ces 
tendances k la révolte, k l'indiscipline, à 
rin9obordination.Nous n'en sommes plus 
aux grands jours de la Convention, mas 
ce n'est pas une raison pour que les offi 
cieis français se permettent d'agir ainsi 
que des factieux. 

U est probable que les instructions 4* 
M. Rtienos porteront l<-un fruits, mais,. 
aj ailes  ne snfriseni pas,  qu'aucun  acte 

cherel.évjergiqiie rc paraisse trop excessif au 
Igouveiiieiutiit. 

H A.\RT JAQQT. 

APRÈS LA CATASTROPHE 
LA GRÈVE DES MINEURS 

Les Exploits Anarchistes â Lens 

La journée de mardi. — Soixante mille grévistes. 
— Bagarres à Lens. — Anarchistes contre 

socialistes. — Broudchoux est arrêté. — 
Les chefs du syndicat sont violem- 

ment frappés. — Les concessions 
des compagnies repoussées. 

— Un manifeste aux 
mineurs 

LA GRÈVE 
Plus de 60X100 grévistes 

Ban» U Pm.a» CeJeJe «t 4asM le 
\ori, le min eee 

i 2500 

■BlMi  milm   f>   wfmmai   HMHt    tout on il y a dn grebv«s. «t le dtSpoté mineur sattait 
•m^f * Le»» ota l'HBS.rrIil«(r Bratt 
clivais «4 ••■ groupr ont orcasiloatsiél 
dr» ka^avrre*. 

Va>i.l lear«B,-»ci«jt«t>Mcn|ai tja>|BaskS) 
«•MI «rrlvéai «V SMS) «tHera uirw 
pa>K>(l«.uI». 

Dans le Pas-de-Calais 

Lens, 20 mars. 
Autant la nuit de dimanche k lundi srait 

été mouvementée, autant celle de lundi i 
mardi s été calme, surtout dans lea conces- 
sion! où le chômage est déjà complet et on il 
continus t l'Stre, après la descente de mardi 
matin, c'est s-dire dans les concessions d Os- 
trioourt, de Lens, de Msarchin, de Courrierea, 
de Nuaux, de Dourges, de Carvin, de Liévin, 
de Réthune et de Droeoort. 

L»a grévistes ont porté leurs eSorts sur les 
eqposMiona de Maries st de Bruar, cernant 
les puits et te postant anx abords des pas- 
sages a niveau pour empêcher les mineurs de 
prendre place dans lea trains oovtiera, 

Ls tentative ds débauchage s réussi dans 
la concession de Maries, où mardi malin Le 

■hoinaga est complet, eo qui augmenta de 
4,000 environ le nombre des grévistes. 

Dana la concession de Bris y, ou la résis- 
tance a éW très vive, oa compta moine de 
chomeun aux fosses 1 et 4, et un tiers au tra- 
vail a celle numéro5. Quant aux ouvriers de 
poils noméro 1, Ils sont tous en grève. 

Incidents à   Bruay et Hénln 
Des bandes de grévistes ont parcouru les 

citée ouvrières de ls Compagnie de Brnsv, 
enfonçant Isa portes des sasiaona de mineur* 
ai contraignant cens-ci 4 se lever pour se 
joindra 4 leurs patrouilles. 

A Hèoin Liélard. les ouvriers des fours k 
coke n'ont pn prendre le travail et un mineur 
qui persistait 4 vouloir pavaer pour sa rendre 
4 la losae numéro S, a été violemment frappé 
4 coups de béton. 

Buurart <TVH, bien que soeialiats uoiSéatami 
(H M. Beajy, vient wéssr st*a concours an 
groupe snarchttle de Brootcbcmx, la pire en- 
nemi do syndicat «t de ia cause des mineurs 

U citoyenne Sorgues et M- Boaveri ont 
pria auaailôt la léte d'un cortège de révolution 
sairesque précédait un drspaau rouge cravaté 
de crêpe et sont allas taiie one conférence a 
la Maison du Peuple. 

Un référendum 
On prête aux ebeis dn vienx syndicat, dont 

ls poiausnee est à peine entamée par l'agita- 
tion dn groupe anarchi-te. dit Fédération 
syndicale de* mineurs, l'intention d'organiser 
on référendum pour oa contre ls grève. 

On marcherait alon dans le sens de la mé- 
rité. Mais oette consultation ne pourrait, 

an tout eaa, avoir lieu avant la semaine pro 
cbtine Elle aérait précédée de quelques son 
férencaa où l'on expliquerait eux mineurs la 
stioation et où l'on commenterait les conces- 
sions des Compagnies. 

LA JOURNÉE 
LA SITUATION 

50.870 grévistes} 
Le total des gréviste*dana le Pas uVCalsi* 

est dé &0.S76 ; il n'y a donc plus qna 3 000 
ouvriers au travail. Las grévistes aa repartis- 
sent par Compagnies delà façon suivante: 

Lans, LÉ»; Courrierea, «,400; Droooort, 
1093; Deujcw. S «00 ; M-tm-.hin. 1 400 ; 
Carvin, fTarfOetricoori, 1 543 ; Ltévin. 5508; 
Béihun*. ê.lOt ; Noau», 4 8» ; Bruay, 4» ; 
Mares*. 4.904. 

Daas ha* patitéa compagnies, où l'on con- 
tinu* 4 travailler, le chiffra daa ouvrière est 
de : rVrfiT. 837 ;  Fléchinelle, 657 ;  U Os- 

», m 
Le servie*} d'ordre 

La II*UMI«1 Htyu • u  (U ismaroivréy 
saiaté  lM«tSMéi*u  eu sérvK*ée*ré 

don des mlnu avec le eoniL. . 
hommes dont il dispose. La* ééWoheuents di 
troupes, ni.sut lea prescriptions ministériel 
lea, ont 44 gagner nuiUaaoawil lea earreatuL 
des fosses où ils sont cantonnée. Des trains 
Lèsent amenés diisaêsaent joaqoe 14, de le- 
çoa quUs n'ont pas sa 4 iraverser lesooroas 

Lee agitateurs 

A la Maison du Peuple 
N. Basly violemment attaqué 

par la c citoyenne* Sorgues 
La réunion tenue 4 ls Maison do Peuple 

avait, comme loujoors, assemblé lea quinte 
cent* fidèle* sujets de Broutebooi. Les dis- 
coure y ont été dune extrême violence. La 
« eitoysnn* a iaorgoee oui se connaît pas le 
premier mot du travail des mines ne pouvait 
récoller un succès quen prononçant dee ti- 
rades enflammées. Elle ne s'en est pas fait 
fauta, insultant surtout M. Basly. 

Lea esprit» ae surexcitèrent au paroles 
haine et de menacée de l'oratrice. 

La citoyenne Sonrae raconte sur lé dépoté 
de Lens, une histoire de dinar de Casimir 
Perler, de directeur» d* mines et d'un écri 

■ain parisien. 
En terminant, ails invite le* ouvriers 4 dé- 

serter le vieux syndicat et 4 adhérer to« 
syndicat Brouiehoux. 

Bronlohoojt, après avoir déclaré que „ 
mineurs ne doivent psa accepter le mode dea 
primes, qui est un leurre, attaque l'organisa- 
tion du vieux syndicat. 

VIOLENTES BAGARRES 
Charges de gendarmerie — 

Broutchoux arrêté 
Quand ! a réunion fut terminée, les organisa- 

teurs furieux du dédain qae la syndical oppose 
4 leur* vloloace,* proposèrent de se rendre an 
masaa 4 ls mairie où se tenait le Congréa des 
délavreêa cénrge* d'étudier les propositions des 
Compefnlé*. 

Le* ««prias «ont tellement surehéufle* qae 
propwHiee est   aoaéptée   dénthooéuasm* 

Doux   aaiUw cinq oenta ouvriers as forment 
t cortèere passéaé* d'une femme, ls eitoyanttt 

Mère»** . portant an drapeau ronge- On 
chant* 1' ■ luiéroatioflalé s et on pooaae de 
tempe 4 sutr* les ort« de ; a A bas les ven 
du*! a s | adresse de MM. Basly, Umsodin. 
Evrard, Becrnet, **c 

D* la Maison è* IHgpia 4 I* pesos de sa 
MasrW ai dtslanee est  rapNemenï franchie 

Oa yanM pet bs ns> d* U 

-■ ,Ï-W.,%^1,  ft* j 

U le eorlen M hrartê t èM œrdom f »n- 
dtrmM • cenvtl «t ohereo, * le rompre. Le, 
MDOirex, rlJMniii n ekoe. Alen le Me 
effriel beelfeje el neeeeteM,  lin > «et 
«ne eiver* et BeUmmeol : ■ Vire le Reesle- 
•Mal A eu lemnrlejl H.il keuea I Hall 
■reeeiU 

U» tereiidibl» pooeiei te ereeiil. 1er et» 
veex 4e eendermee te etbreot et let buteee, 

:'"•)>■ - 
, Cenii elSenitu, i, Cemtierej, eeMi 

i  «ot.ellr.eete. 
Lt reiMrmei leurit» «t r rnitee le « 

nSVBÏ. 
i. 

rss**|é J*SJSS m l»lVneé'Arrsj.jdtni, DeufBai,  t 

__ passant al *nvahï***n! I* 
Grande- Place, ae portant en (se* d* l'Héèa.- 
aVViile oo les délégué* eommsncaa.1 4 éêh- 

La* cri» de : A bas Basly I A boa le* vetséaal 
êclsteni On craint an saoanénlque le foule a* 
péoéir* dana I Hotal d^VlHe. 

L* gendarmera chavtrM alors svee basa- 
çûop de oaod.ration aoua Isa injerea «a* révo- 
luuonnair*.. Lavant gard* du cortège fat 
rapona»**. Un gèaviarava 4 pied se lança cou 
vsesajsaimant vara un individo qui voulait I* 
frapper avec la hampe d*j drapeau rouge, 1* 
l«.arr*ohs si lacéra rèwodard. 

Pendant ploaieurs minute* il y eut de* ba- 
garre* aoaés violante*, sasés aUsaêessssil t»ree 

osa   4  la  gendarmerie    Lès aborda de le 
ace forent dégagea petit 4 pet: 
An cour» de U   bogsrre,   M 

qui ss faisait remarquer par an vioianae* de 
rirole et de geste*, a été arrêté pour rébellion 

ia gendarmerie. 
L« violon municipal étant daas n sosjs-aaé 

ds la mairie, il a suffi d'ouvrir l'oa dea soaxpv- 
r*v-t qnl j devinant d* l'air et s'est par eeéte 
ouverture qne Bioutehowx et see camarades 
arrêtés ont été introduit* dana lé violon. 

La citoyenne Sorgues e'arunço vers le lieu 
lenanl de gaaadarmerie et lui demanda lélar- 
ffaosanent do a camarade Broateboas », L'of- 
M*t v*la«a eatéitoriqiement retardant dê- 

_ «os, lea excentricités de Déliant, la 
eoeréteire du syndical de* verriers d'A niche, 
on des directeurs de la manifestation. 

Pendant le Congrès 
La Can#ré*. avpandtsit, ervvit amvuaê sa 

séaaaa dan* une salle de l* mairie sont ls> 
protection de oent gendarmés è   chev*l   gai 
Cfdaiant toute* le* rue» aboutissant è l'faoèel 

ville. Ls> «Mes. déniée* las barrage-, BM- 
nife-Uit bruyamment, La nouvelle de l'arres- 
tation d* Brootchoox avait exaspéré o*a ca- 
marade* uni parlaient d'uaer d* représailie* 
sur les délégués mineurs è leur sortis du 
congrès. 

Le Comité do la grève .tondu groope liber 
taire et avec laquai panons* M vent avoir **> 
relation, léiégnxéua on naiuia.ro de l'inté- 
rieur, proteotant contre lea ebargee de gendar 
merte, reclaotaot rélargiaaasnent de Brout 
choux et déclarant que aans cette mise en 
liberté il ne répondait plu* de Tordre. 

Voici le texte de la dépêche : 

Ministre  Intérieur, 
Paris. 

Comité grève proteste contre charge de 
gendarmes sur manifestants et aussi oootié 
arraataiion Broutchoux, foule hoalile, répon- 
dons pas situation, demandons sa mise es 
liberté immédiate. 

PttUltRl*, PLOUVIS*. 

Le nombre des gendarmes qui cernaient la 
ace fut augmenté, car la foale seffrouinaant 

S nombreux  curieux, pouvait être évaluée è 
plus de trois mille personnes. 

L'effnrresoence étsit telle qae tous Isa ma 
gasins avaient clôturé leur vitrine. 

Deux pelotons de dragons srriveat vert la 
me Diderot, on les eooopae et ils ae retirent. 

Le départ dee prisonnière 
Lés eongreasiatea délibèrent toujours è 

l'Hâtel-de-Ville, sons la protection des gen- 
darmes. 

Il esté heures. Des renfort* de chasseurs it 
cheval sont dirigé* vers la trsre et la place de 
la république, se tenant prêt* 4 partir 4 la 
moindre réquisition, 

A S heure* 10. une voilure pénétra dana la 
cou de I Hotèl-de-Villa ; on fait sortir de le 
prison m oc i et pat* M. Broutetaous ot lea «roi* 
gréviste* arrêtés en mèane taaaps gue lad. 

Les quatre inculpés prennent ploe* dana le 
vêhiaule qui, escorté de dix gendarme* I 
cheval, part an galop vara la gare de Bolly 
Grsnay, oè 4 six heures et quart ils devaient 
prendre le train pour Bélhune. 

Lee concessions repoussées 
Le Congre*, après avoir voté par 171 voix 

contre 4 et S abatantinna le taxia d'an mani- 
feste ans mineurs que nous publions plus 
loin, repousse 4 l'unanimité les ooneewiona 
proposées par lea Compagnies. 

La «ortie dw délègues 
Le moment rodonté d* aervios d ordre oui 

arrivé ; le* déléguée vont sortir dé l'HOtat de- 
Ville M la foule dea révolutionnaires lea at- 
tend derrière lea barrages, d* plue en plus 
menaçants. 

De* que lea dèleernèa apparaissant sur les 
marche» de I Hôtel d* Villa, un* eéuaaour a'é- 
le»e : a A b«* la* vendu 1 A bas le* vcésurs '■ 

Très sjalaaaa, très digoas et très sswsgwissi 
tas Éèlêgaiéa fraamhiaoant bta aarrogaa «4 as 

■uni* leursanoassis vwiféranU.  Qa laajr 
met la poing osas 1* nés, oo les injarie de plan 
belle. 

Les violences 
de* rm* D*erw1)*aM« SS 

vie*Jréa4- Arr**,   MM  G***t, via* f 

syndiési ont pénétré. 
La. on*  boatiaoB aaa>tl*aaut pê« i 

ls parti* aaxe* da £V pas» 

MAIUFESTE AUX 
Ce Syndicat aux travailleurs tft 

Mina 
Voi«l U texte 4e  muireete  ilinel 

romeon pu u lyrtateet : 

Juta TracttHtun it lt JTÉH 
4 

Depuis   qu'use   desevantahle   «■ 
tropbe est renne jeter le deail dans 
monde des mineurs et depaij i 
fravmUlsiirs ont décidé d'ea'— 
pséjoiést UJK lagitiaae siséata 
sort, le Usais soaifler sa L. 
vil** 4* Len* aje pemiaxiiiar 

devoir d< r ls sous eigaaler la 
et le danger. 

Les délégués de votre Bji  
liéreaûent mandatés, estimât oa 
avec chaque section syndicale 
bitr des «asters de revend" 
trawitldexsrs: les délégués du _ 
te passé est tait ds viagt ans 
vouement patient t U cause 4a* i 
s'elorowa cTaxraofaer six Sss. ■ 
aaxiasuBi d'avmsiatTMes tstasl 

PsodAnlMatanss «jss svauti 
cbent à émsuler conta» les i 
syndiguAs   us» fosle  ê'm 

qnlls 
violentes L__ 

Retardez contre qsl Isersal  
prononcée. Ce s'est pas eootre 
ployeurs dont ils savent bien i 
le i«n ; s* n'eot pas eootre Vas i 
actuelles da travail dont ila " 
premier suit, puisqu'ils s'ont] 
raillé à U miss. 

Cèst contre les militants du «y.._ 
qu'ils tralUat ds veudas, parce- uft'ils f 
refusent à sbandonnar à ieursams 11 
tonds d* la défense onvriére et uyiiéassla., 

C'est contre les députés dont nstjM 
ton su Parlement voua a valu djéjè ses 
améliorations de toutes sortes ssas T " 
conditions de travail,   les léltfSSxVi j 
oeurs, les caisses de retraites et M i 
cours, etc..., etc... 

C'est oostre tous les délégué* eni.  «Va- 
lais la grève de lactt st même avant, oae - 
lé uns cesse sur ls brèche pour Votgèaà* ï 

sarion des hoiiillsirs. 
A bas les défenseurs des ouvriers, tel 

est le résumé es tours diacours t 
Et pour tenter d'ameuter les travail leere 

du bassin contre leur Syndicat, ils aoasv 
sent tout le monde d'être vendu, en ânt i 
ae travaillent jamais et dont on ignars MS 
moyens d'existence, 

Regtrd^E maintenant   queli sont est4 

gens et d'où ils viennent. 1 us est saaass    g 
seur sans emploi ; l'autre est verrier ; «a 
autre est jouraaliata anarchiste > le i 
trième est anarchiste auisi  et voleur'psr 
deeses ls sSBartrov). 'Vf  J 

Aucun n'est du bassin b*trflVor ; «sssa, 
viennent d»1 Tans ou d ail leurs, sa"   " 
sps«rsS par personne, svss es \ 
qui vient de quelqu'un pour sexaa 
vision ouvrière. 

Dans des réunions ne tout le : 
mineur sa non, peut essiossr. i 
voter d«s ordies du joor ponr In1 

vrlèrs ; et eette tiniU ils la p ' 
jetant les tn*ulteo les plus L. 
l'adresse de ceux avec qui ila ont l'a 
demander l'union. 

Jsfléisa, d'ailleurs 
matin mardi, sur une dêattcbe I 
née du député Bouvet?, cnarsje 
groupe socialiste de ventr trsvT' 
l'usité, leur comité avait déelaré i, 
verrait des déléfsés su soss^ss sf 
pour solliciter une entente. 

H ésna aossuras aprèa.aVaas «se r 
'   lis  aéosbiaaent  d'snUssss sstjs 

ds Contré», Us l'ilitérant 4 
vahir le mairie de Lens st de 
Ccmgréo. 

flsnsasjsdss, voilé tos ntlts. 
SI «ssas n'y svestass «M un, _ 

trop ls résolut ss sss violaoxees. 

>nsn{ i BSWS. ss* Onan 


